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semblant ie suggér er de 'son cr mieu:, elle (notr .orre.spon-
dance ) parle du savoir atgricôle de l'inîtitutenîr, di:jnrdiianntiexé

Péoe eexplictions du îîmiître. etc. 1h bm;ie, le croira t-on
Tout cela est suggéré et vient el suite du catée a ne agricole !
.N'-t-on pris droit de s'ecrier : Au voleur!,

- Monsieur aurait-il oublié ce :vieux -dicton Un voleur qui en
vole un autre, le diable en rit. M. L. Gossin, bien aviatit la pu-
blication du rapport sur 'enseignmeinei nurioe, ai dit la même
chose et beaucnup d'autres ein-ore qiue le rapport te. fait pas eonm
naître.: Voyez l'Encylopédie de, agriculleur liîbliée en 1861.
page 863, première colmine. M. . Tas.é o-é mp-it-italorsd'im-
,cignfement agricole. A-t-il le droit crier : Au voleur! D. mas t
les cas, nous nie ýseronis jaimais tenmté de le Voler, t'sas 10us su-
vons où prendre (ioserenseiments que ious pitisois toumjoirs
aux-meilleures sourees. 2

Enfin pour couronner son travail. M. S. Ta-sé. invente de
preuves en reproduiant incomplertemnt le. îalipp'ot ii Révdl Ml.'
F. Pilote .sur Ilecole d'apriculrire dc .Ste. Asie pour 1868 .En
effet, le rapport dit biau bas de la page 6 L-.. élèvelevs lt
occupés, a totir de rôle, quatre heure. par jour auix t ravauIx naii-
els. I Mais jnîniédialemntjie î aviî'e vient 1in excellein: correitil
que M. Tassé n'a pas osé faire i-onniamtre., Le voici : i les (les
éleves)partage en .deux divisiins. l'eind it gio loiie eI aI It
cham ps. l'autre reste à l'étude. Le travail commence à 7 heures
du matin et dure jusqu'à Il heures et demie ; et l'apljrè.s-midnli a
une heure jusqui'à 5 heures et dmîrie, et qefmais J.squ'a 6
heures et demie lorsque les travaux pIre-sen iamvanmtage. " Done
eni moyenne 5, heures, de traviail et uoni pas qmatre. Dii re-te.
nous ne voyons pas inirquui on fait intervenir. unaits ce dëbat les
rapports dii Revd F. Pilote.

.Après ce dernier acte, ntiou n'avors rien i ajonter. et si le
Révd. Monsieur coitiine. dans cette voie. nous lui. prédi.-on. t'Ii
succès des mieux mérités.
.Voila M. l'édileur, les quelques rfluxions que nous avionîs a

faire connnaitre . vos lecteurs. Nons [toisummes décidéà a
icrire dans lirtérét de la cau.se ai laquelle mmi i nsa i rns imtre
vie depuis neuf ans': t-ahricutusre que ious avons aipris aà aim-r
ti a apprécier dle plus en pins.a mesure mine fions l'avoiis nii i
connue. Cet amour et cette conimai.,sance noms.vomuzîs la fre
partager a nos cincitoyens, npuaselement par Penseignemi
donIl à quelques élèees, mais eIcore par le moyen de la pre»e
quand les circonstances en favorisent 1'uicca.ion. Que le public
Juge maimtenant si nous sommes digie des cquents qu'un voi-
drait nous ifliger.

'21 feviier 1670. J. D. Scu.%nu-ru.

Taille des arbres fruitiers

Aussiibt après les grands froidis la taille d.« arbres fruiitier
devient l'importante affaire ie.i verge-rs et. de> jardim.S. O co . -
nience la taille par les piàriers, entimte oit passe aux lomuniiiers.
aux pruniers et aux pêchm-rs, auxq uels Il naet faut ton-lher que le
plus tard possible et seulement loisque les boutonîs à fruit son'
prêts à se développer. h

' La taille exige quelques soins que les jardiiiers négligent Cré- t
quenmnent ; il lauit priialement que la ectioi toit lie ei bi- il
seau arrondi, au-dessus de l'oeil fie. l'onîdestinîe ami prolongememt 
de la branche coupée et cet oil doit tomujours être en dehors,
jamais en dedans, le moims possible sur le côte et seulement lors- d
quil n'est pas posible de iaite autrement.

La mection doit aunsi être toujours ttte, lorsqu'ot est obligc
de la faire avec la scie, il faut l'unir einsuite avec laîseipette et (
lorsqu'elle est importante il eàt nécesiire et mettre la plie
à l'abri du contact de l'air au noyen de nttaîstic ou a -défaut a vec P
de iarge ramolie.-P. iEeAUD., Journâ1 d'agicliure Fro-

gresssve. b
b

Rejetons et abours des arbres fruitiers mi

La véritable cause du développement des poussessur les ra- -pl
cines ds arbres consiste en ce qu'on a fait autour-Weui'des P

bors tropt s
diovmilîx oiain r.

rmi oindre .que cf.x a lpiu n d eIta ion super idlle
ils sonmt bmînueami u it s Jîroduitfs Or, en libout r la tre pro-
fondm nttnuitour die Les arbres, -on. endo'mimae; leuirs racamies.
Paroni loù a ploclie'oi'a, bélhe ont fait 'fune plaie, ai se forine.
urn bòmrrelet qi î vit insate néces.aire nernt le point d'oiint
des reje!tonis. dIl arriv.e €miémne'iiie le .mstruiientS'coaient les ra-
ciilpluperciellsqui en de'v i"in-nt d'autant pluis dis
m oséi.s â-êéieItre des oumses. Desdveloppenite:its*antalogioees

omît1 limît euîr le om lm ne 'il en sort des umisses

q menv lope tits.nettmementaec une serpette bien tran-
chante,on voit enîuite l haque année de nouvelles pousses niire
à cette li.êmie phice Il .. est dè. lors très-irniportant de travailler
a tr're ieu. prolond tnient itour des arbres -fruitiers anoyau

ln issume leuirs.raucines sonat peni enfloicéias en terre.' .

Cette recommnandation doit !,étendre à tous le. arbres fruitiers:
il faut, 'enèrnleimt, se born'r- fluiidonne~ce gn'o app lle
une parure-de uimtelquteês pocés de profoideur seuleinerît .- Jour-
nal c/ohiculture de Paris.

Utilitô du chiendent

On' s:ire que l'on remid la 'sauté et I'embonpoint aux c.e-
vaux imalades et épui.és, en lènr donnant rhaque jour une botte
ile chiiandleit Ie 8 à 10 livrD. , mélangée avec des cairottes.
Noaaiirîmonm be incoump. de gensle .la campagne ne se re-
tit ent lias i utieiIimetnt de certa inalaisesq'en mahnt, e'n

mliiiiit., pomirrnii-oni dire quelqpes. brins de chieident.-lfo-
n ieur des. comices.

Petite chronique agricole

Nous avons èi" dim aiche .dernier une nignifiqtie jonrnée de
priiitempi, beau soleil, et domce températire d'aril. Le fende-
mainu. ierniier lotur titi mois, brume et pilie. Dans sa dlerniere quin-
Zaine f-vrier fmailis a prnigué la neige et lt plaie, le vent et le
froid. I t y a la toni ce qril faut: þunr mne'pas regretter son dejpart.

Nomi- venionîs de salîmer avec plaisir l'arruvee de mare.'Nouits
Voita en"fig arv. ma m ois 'qmi via mtitre 'tilt au Orudelabiver et
loit faire jouir ir u-remices di'pritiemps. A meittre qu'il s'ecou-
erâ lesjours iiugymeniteoit leur mtiee, et la temperaiumre s'amne-

murera senisiem..nit.-Noums avonis:donc 'raison d'esperer, nmous
avons maintenant levan, t inous tut avenmr puIms somiiitut. La triste
i epeibl-sai--on dle ieeet' dles pluies va bientôt hiparaitre.

Lia tmmpëte de vent et lde pluie q"e niois avons eue il-y. a une
•ouple le semuims s'est fuit :rmdtemneiit sentir dans quelques en-
roitdes Etats-Unis. A LewisIon,Me., ui ven:t furieux 'est dé-
ièié penadn mmtti la nuit dii 18, et-a éte pidompuemiiV 'miie

finie torreiti,-l:e, (laii e.-t: !omibee - miirrmpiiln-peniaut:24
eures. La Rivière Kennebec,. .déborle.-Lii glace mi empor-;
é un ponît dechemi dfer de.500 piedadet6ng' Neirie imie
ccoim'tpamgniée de coiups de itnerre a Cnioi d.- N. Hi. Griaide ilion-
aiion' ds lia vallee di Coninecimimt, miuilles mdotmiaages soit co-i;.
idlerbles'. Des-ponts, de. grange out ete demulis et lu piopla-
os' a deserti-ew n tit,,e peur d'etre-eiisevelie sius, les Ii;rmmes
er maisons..' Diis'lsienirs.localités les'voies ferrees ont eté
uibrierg-rées, et le serviue mnomnentaieinmtat imit'.rromnpui.,

iEUX des -abonnés ' la Gazelte des Canmpagnesqui paieront
J' ieir abomimemenmt I'dui j ai A5 avril attirons eicore iroit a la

rime offerto. il- y: a' qielquimermois Nous retaroms pour dlta-
er à tous un moyen- île profiter le li prime et nous forimir purla

,èela vaitager dle faire q nelques:hnmet dagnte elats
lissement. Une-piastre-a:payerpar lhae ubonné.n'est qume
aigaielle, tandis que au-dela die douze cents piastres:-i'arrerageor
uee pmaalum"ciutilineet -a a .G ielàtde s .quiýnages pimrruiieat

trd'unegrünmde-utilité À 'sona-proprietiurignmi :uie doit coan'tr
e r ecorgement:-de:ses--abonués pour -le min-imiieni:et
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